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Que sont-elles devenues? 

Suzanne Martel : 
écrire sa vie 
Sophie Marsolais 

Après avoir élevé six garçons, publié une vingtaine de 
livres et être partie à l'aventure aux quatre coins du 
continent, Suzanne Martel aurait pu ranger sa plume 
il y a longtemps et consacrer sa retraite à la lecture, 
son passe-temps favori. Mais ce serait sans compter 
sur le besoin viscéral de communiquer de cette pion­
nière de la littérature jeunesse au Québec, membre 
honoraire de Communication-Jeunesse. Le jour où 
nous l'avons rencontrée, elle venait de mettre le point 
final aux deux derniers tomes de son autobiographie. 
Ces briques de 350 pages chacune, remplies de pho­
tos, d'anecdotes sur sa vie et de réflexions sur notre 
époque, sont destinées à ses petits-enfants. 

Dans son premier portrait paru dans Lurelu en 1978 
(vol. 1, n° 3), l'écrivaine laissait déjà transparaître son 
humour, sa vivacité d'esprit et sa grande empathie. 
Vingt-cinq ans plus tard, rien n'a changé. L'auteure, 
aujourd'hui âgée de soixante-dix-huit ans, ponctue 
l'entrevue en relatant des souvenirs cocasses tirés de 
l'un de ses nombreux voyages, présente ses fils qu'elle 
adore et glisse quelques mots sur ses trois petits chiens 
qui animent la maison de l'ouest de Montréal où elle 
demeure avec son mari. 

Écrire p o u r elle-même 

Suzanne Martel est bien connue pour son roman his­
tor ique pour la jeunesse, Jeanne, f i l le du Roy, pu­
blié pour la première fois en 1974 et encore à l 'étude 
dans les écoles secondaires au jourd 'hu i . Plusieurs 
jeunes lecteurs des années 70 se sont aussi p lon­
gés dans son roman de sc ience- f i c t i on Quat re 
Montréalais en Tan 3000 (réédité sous le t i tre Surreal 
3000). Plus récemment, d'autres ont revécu l 'horreur 
du massacre de Lachine de 1688 en lisant Une belle 
journée pour mour i r , publ ié en 1993 et lauréat du 
Prix du Gouverneur général du Canada, catégorie 
l i t térature jeunesse «texte» et du prix Alvine-Bélisle, 
l 'année suivante. 

La bibliographie de Suzanne Martel ne rend toute­
fois compte que d'une infime partie de sa production 
littéraire. Pour l'écrivaine, écrire a toujours importé 
beaucoup plus que d'être publiée. Tous ceux et celles 
qui se sont intéressés à son histoire savent qu'elle a 
passé sa jeunesse à écrire les aventures d'une qua­
rantaine de personnages qu'elle et sa sœur, la regret­
tée Monique Corriveau, faisaient vivre dans un monde 
imaginaire minutieusement construit. Les jeunes filles 
rédigeaient jusqu'à six heures par jour, prenant parti­

culièrement plaisir à inventer des scènes d'action. À 
l'âge adulte, après avoir élevé leurs familles, les sœurs 
ont eu envie de faire revivre ces «gens dans le mur», 
comme elles les appelaient, pour le simple bonheur 
de replonger dans l'univers qu'elles avaient créé. Cha­
cune a choisi un personnage et relaté ses aventures. 
«Les livres se sont succédé à un rythme régulier et 
l'œuvre, intitulée «Les Montcorbier», a pu être com­
plétée avant la mort de Monique, en 1976», raconte-
t-elle. Trois volumes de la saga écrits par Suzanne Mar­
tel ont été publiés aux Éditions Fides dans les années 
90. Cette initiative a toutefois laissé un goût amer dans 
la bouche de l'auteure. 

E r r e u r su r le publ ic 

L'écrivaine déplore en effet que les livres qu'elle desti­
nait à un lectorat adulte aient été publiés dans des col­
lections jeunesse et que leur parution n'ait fait l'objet 
d 'aucune campagne publ ic i ta i re. C'est le cas des 
«Montcorbier», mais aussi de la série «Les coureurs des 
bois», parue en trois tomes en 1993, également chez 
Fides. «On m'a toujours limitée à un seul créneau, mal­
gré mes protestations. La publication de la saga des 
Montcorbier a été arrêtée après le troisième volume, 
faute de ventes satisfaisantes. Rien d'étonnant à cela, 
car elle n'a jamais pu trouver son public. Heureusement, 
cela ne m'a pas trop peiné car ces récits sont très per­
sonnels et, en un sens, je préfère qu'i ls demeurent con­
fidentiels.» 

Que le succès public n'ait pas été au rendez-vous 
pour la série «Les coureurs des bois», malgré la pré­
sence de l'auteure dans les médias à la suite de l'ob­
tention de prix littéraires pour Une belle journée pour 
mourir, l'a déçue davantage. «À l'époque, le journa­
liste Jean-François Lépine, qui travaillait alors pour 
l'émission de télévision Le Point, à Radio-Canada, m'a 
affirmé en entrevue qu'i l trouvait les cinquante pages 
du roman décrivant le massacre de Lachine trop vio­
lentes pour les jeunes. Je n'ai pu qu'approuver. Les 
ouvrages de la série sont trop longs et les descriptions 
trop crues pour les préadolescents, et le fait qu' i ls 
soient catalogués «jeunesse» a rebuté bien des ado­
lescents déjà habitués à lire des romans pour adultes. 
Je crois tout de même que certains d'entre eux auraient 
eu beaucoup de plaisir à les lire... s'ils en avaient connu 
l'existence. Sans publicité, les prix littéraires ne sont 
pas un trempl in assez puissant pour dynamiser les 
ventes de romans», analyse-t-elle. 
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Ces rendez-vous manques avec les jeunes lecteurs 
n'ont jamais miné le moral de Suzanne Martel. «J'ai 
mis dix ans à faire de la recherche historique et à rédi­
ger la série "Les coureurs des bois". Par la suite, je 
n'ai eu qu'une envie : me consacrer à d'autres projets, 
comme l'écriture de mes mémoires», affirme-t-elle. Elle 
poursuit sur le sujet en disant qu'elle avait prévu ra­
conter son histoire en un volume. «Voilà qu'après avoir 
écrit environ quatre cents pages, j 'a i réalisé que je 
n'avais couvert que mes vingt premières années. Le 
projet est donc devenu plus ambit ieux que prévu!» 
lance-t-elle avec humour. 

Fidèle à son style d'écriture «visuel», l'écrivaine pri­
vilégie toujours les phrases courtes et préfère les nar­
rations aux descriptions. La richesse de son vocabu­
laire lui permet de créer des images inventives. «J'ai 
toujours beaucoup aimé les mots et je suis très con­
tente d'avoir transmis le plaisir de lire à mes enfants 
et à mes pet i ts -enfants . Nos fêtes de Noël sont 
d'ailleurs l'occasion d'un gigantesque échange de l i­
vres», raconte cette fervente lectrice, qui avoue lire 
surtout en anglais et avoir un penchant pour l 'humour 
brit ish. 

Cette passion pour la chose littéraire n'a jamais fait 
de Suzanne Martel une simple spectatrice de la vie. 
C o m m e ses héroïnes f ém in i s tes avant l 'heure , 
l'écrivaine a une âme d'aventurière. Après son cin­
quantième anniversaire, une fois les obligations fami­
liales terminées, elle a eu envie de voir le monde, en 
particulier l'Inde, un pays qui la fascine. Elle s'y est 
rendue à plusieurs reprises (l'un de ses fils y a même 
une résidence secondaire depuis vingt ans), en plus 
d'être allée notamment en Afrique du Nord, en Europe 
et en Alaska. «Le luxe des hôtels quatre étoiles, très 
peu pour moi ! J'adore partir à l'aventure. J'ai voulu 
tout essayer : promenade à dos d'éléphant et de cha­
meau, canot, scooter, parasailing, etc. Je préfère ris­
quer de mourir en ayant voulu tenter une nouvelle 
expér ience p l u t ô t que de v i v re dans la peur.» 
Aujourd 'hui , elle ralentit un peu, mais a toujours la 
bougeotte, comme en font foi ses nombreux déména­
gements au cours des dix dernières années. Son mari 
nouvellement retraité, préférant le golf et les belles 
auberges aux voyages sac au dos, l'incitera peut-être 
à vivre plus calmement. «C'est fort possible, car je 
vieil l is, comme tout le monde. Mais vous savez, on 
peut toujours voyager séparément!» 
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